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RESUME BT GRANDS THEMES DE DISCUSSION PROPOSES PAR L'ONUDI 

1«      Lee grands problème B auxquels se heurtent les pays en développement qui 

cherchent à développer leur industrie des machines agricoles ont été passés 

•n revus au co aro de deux réunions préparatoires de groupes d'experts.    Sur 

la base des rapports de ces deux groupes, on a classé les problèmes en 

plusieurs catégories qui sont décrites en détail dans la Section 3 du présent 

document. 

2. Pour faciliter les travaux de la Kévjaion préparatoire mondiale, l'GNUDI 

propose de ramener les problem«s à deux grands thèmes.    Le premier ooncerne 

les activât eu de base que do i vont entreprendre les pays en développement pour 

réussir a produire tous les outils agricoles simples dont 11B ont besoin, 

o'sst-a-dire l'outillage à main et le matériel à traction animale, mais pas 

enocre les machines a moteur.    A oe niveau,  il s'agit d'établir des profils 

d'ateliers avec des listes de matériel de transformation des métaux et de 

matériaux appropriés, de rechercher dans tout le pays des sites o on venables, 

de former dee techniciens et du personnel d'encadrement et d'organiser les 

stocks et la distribution de façon à assurer des livraisons rapides aux 

agriculteurs.    Des efforts intensifs dans ce sens devraient rapidement apporter 

des avantages aux pays en développement en aooroissant leur oapacité de 

production de machines agricoles.    Ces activités sont particulièrement 

importantes pour les pays qui en sont aux premiers stades de l'industrialisation* 

3. Le seoond thème concerne les activités de oonstruotion mécanique plus 

avancée : production de  tractours, d'autres machines motriœs, de matériel de 

culture complexe et de machines autotractées.    La position de l'ONUDI à oet 

égard est que les pays devraient recenser le3 types de maohines agricoles 

complexes qu'ils importent régulièrement et, pour leurs prochains achats, 

négocier des contrats qui, non seulement couvrent la livraison du matériel, 

mais qui comprennent aussi des dispositions à long terme prévoyant la formation 

de personnel spécialisé dans le fonctionnement, l'entretien et les réparations 

de oe matériel, dans la construction de pièces de rechange et, à terme, dans 

la fabrication et le montage d'unités complètes.    Comme pour les maohines 

simples, les activités comprennent la conception, le choix de l'emplacement 

•t l'équipement de nouveaux ateliers, et la formation de personnel technique 
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et de cadres de niveau élevé.    Toutefois, il oonviont d'introduire une 

dimension supplémentaire dans l'nxamer. de ce second thômo, à savoir ice 

relations ent j la production do mach nos et la stratóg. e globale du paya 

en matière do production alimentaire, accroiosem-uit démographique, régime 

foncier et, de façon générale, d'industrialisation.    La fabrication de machines 

agricoles complexes nécessite des dépensée d'équipement  importantes pour les 

ateliere, immobilise des capitaux pendant toute  la duréo de vie des machines 

et requiert du pertionnol spécialité qui cot également tros demandé dans les 

autres branches de l'industrie.    Elle devrait donc s«inscrire dann une 

stratégie do développement intégré qui tienne compte de tous les facteurs 

techniques, économique et sociaux pertinents. 

4. Ce second thème est d'un intérêt immédiat pour lus pays qui ont déjà 

une industrie don machines agricoles assez avancée, et correspond pour les 

payo moins avancés à une étape ultérieure d'un processus de longue haleine. 

5. L'effort d'expansion de l'industrie des machines agricoles dans les pays 

en développement, mené selon les principes proposés, OUVTO do largos 

perspectives a la coopération internationale : entre pays en développement, 

sous forme d'un- mise en commun d'expériences, ut entro paye développés et 

paye en développement, sous forno de contrats à long terme pour la fourniture 

de matériel, la formation de personnel «t le financemont.    Cette coopération 

procurera dos avantages aux pays on développement, où l'accroissement quanti- 

tatif et qualitatif de la production agricole peut avoir pour effet d'élever 

les niveaux do vie, et aux pays développés qui auront ainsi do bons débouchés 

pour les bien« d'équipement, lec machineu agricoles do  ooncoptlon plus 

complexe et les services de constatant. 

6.     Après avoir examiné tous ces problèmes, la Muni on préparatoire mondiale 

devra aider à choisir et à définir lee questions qui seront présenteos à la 
Réunion de consultation en ootobre 1979, 
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INTRODUCTION 

7. On trouera dans le présent document les thèmeB de discuaaion qui se soni, 

dégagea dee délibérations et recommanda'ions des deux rév lona préparatoires 

d»e.rports tenues a Vienne du 23 au ?5 nowmb«» ••>,, ot du 29 mai au 2 juin 1978, 

avso des informations et explications complément ai ras ortraitea des débats. 

C-v trouvera des renseignements supplémentaires dans le rapport du Groupe de 

travail VII (Production des machir.es et outils agricoles) du Forua inter- 

national des techniques industrielles appropriées, qui s'est tenu à New Delhi 
du 20 au 25 novembre I978. 

8. La Réunion préparatoire devra :   1) aider à poser les problèmes que devra 

examiner la Réunion de consultation qui se tiendra à Stresa (Italie) du 

15 eu 19 octobre  1979; 2) proposor des romulea de coopération internationale 

poux aider le développement do l'industrie dea machines agricoles dans lea 

paye en développement; 3) définir ce que doit faire l'ONUDI pour appuyer 
mrtrnt que possible ces efforts de coopération. 

9. L'importance d'une réunion de consultation sur les machines agricoles 

«'- facile à démontrer : le tableau suivant, extrait de la page 22 de l'Etude 

préliminaire du Centre international d'études induatriellea sur l'industrie 
dos machirea et outils agricoles (mai 1978) indique que, pour l'Asie et 

l'/friîus, une part comprile entre le quart et le tiers do  l'énergie dépensée 

en agriculture provient directement du travail de l'íomme,  alora que dans lea 
pay« développés,  cette part est infériev.re a 1 % 

Part du travail dépensé en agriculture 
Zone géographique       selon les sources d'énergie 

HonaneB Animaux de trait Moteurs 

Etats-Unis 0f01 % - 99>99 ¿ 
Eur0t" °.39* - e*,'** 
Amérique du Sud 4       g 22 % 74       £ 

A819 26       * 51 55 23       96 
Afri(IÜ9 35      % 7* 58       t 

Sources : A. M0EN5 : Agricultural Meohaniaation in Aaia, vol. III 
(hiver 1976). 
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Il ressort du tableau figurant a la page  113 de cette même étude que 95 i 

de la surface agricole utile do l'Afrique  sont cultivés de façon purement 

manuelle, contre 4 fo aux Etats-Unis et au Canada.   Les efforts pour améliorer 

le niveau de vie ¿es pays en développement doivent aller do pair avec la 

motorisation des opérations agricoles et la production de machines appropriées. 

10. Le commerce mondial des machines agricoles représente un cinquième du 

total du oommerce mondial des articles composant la catégorie des machines 

non électriques.    En valeur, ce commerce  a quadruplé entre I967 et  1975.   En 

1975t le* importations de machines agricoles et de pompes dans les pays en 

développement représentaient 26 et 34 % du oommeroe mondial total dans ces 

deux secteurs.    Le dynamisme des échangea mondiaux de machines agricoles 

résultant de la demande des pays en développement n'est pas étonnant compte 

tenu de 1«importance du seoteur agricole dans l'économie de ces pays et des 

taux de croissance économique qu'ils maintiennent BOUS l'impulaion de 
l'accroissement démographique. 

11. Tous les pays en développement doivent accroître leur oapacité de satis- 

faire leurs propres besoins de machines agricoles, vu la ohargo de plus en 

plus lourde que représente pour leur balance deß paiements la nécessité de 

payer en devises leurs importations.    La premiere réunion préparatoire 

d'expertB, après avoir examiné cet acpect,  a conclu à la nécesaité de 

fabriquer des machines agricoles sur place, en commençant par lee plus simples 

et en progressant vers les plus compliquées.    Le plu3 impor+ant,  & terme, 

pour la croissance  Bt rat épique do l'industrie dans leu píjys cecentiellement 

agricoles, c»08t d»associer le développement de l'industrie et celui de 
l'agriculture. 

12. Les machines agriooles dont les pays ont besoin sont celles qui sont 

compatibles avec leur système de culture et leur industrie alimentaire.   En 

gros, on peut distinguer quatre catégorie a de machines agricoles,  corres- 

pondant à des étapes oonnues de la mécanisation du travail agricole et mettant 

en oeuvre des techniques de fabrication plus ou moine poussées.    On trouvera 

ci-dessous la description des quatre catégories définies par le premier 
Groupe d» expert s : 
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i) Quill« itoli«« I fabriquer et h. utlll-r t outilla à main, machines 
à entraînement animal st matérial da transformation limpia.    Ce typa da 
matèrie i paut »tre facilement * ibriqué dano dea v ¿tea de produotion de 
patita« ou moyenne a dimensiona, utilisant essentiellement du matériel 
simple da forgeage, coudage et perçage j 

il) Machine a intermédiaire» : oharruea et he ree • améliorée • permettant de 
travailler la eoi plus r&pidemeut, deuiiorbeuaorj et pulvériaateur« pour 
la protection dea planteo, pompea et matériel A'irrigation approprié et 
remorquée da transport.   Toutea oea maohlres «ont néoesaaira« à l'inten- 
Bifioation dea cultures.    Elles aont fabriquée« essentiellement dan« des 
ateliera da dimensions moyennes dotée d'installations d'usinage, de 
forgeage et de soudage, et ayant aooee à dea «toóles de pièce e moulée •, 
roulements et aoler adaptéo; 

ili) Machine« k moteur t tract aura, déohaumauaaa à moteur, batteuses et 
maohinaa de «éohage, et matériel de pompage oomples» permettant 
d«effeotuer an tempe voulu lea opérationa de travail du Bol, da 
plantation et de réoolte, en particulier dana les régions pratiquant le 
système de polyréooltes.    La fabrioation de oe matériel, qui «e fait 
surtout dan« de grandes usines oentrallaéee, requiert une infrastructure 
euffieante dans le domaine de la métallurgie «t des biens d'équipement : 
Installation« de fonderie, forgeage, trai tomento ^lermique«, usinage de 
préoislon «t eontrftle de le qualité; 

iv) Kaohinea «pépiai isees : machines autotraotée« pour la réoolte et matériel 
de traitement des réooltea permettent d'éoonomiser beauooup de main- 
d'oeuvre.    Leur oonotruotio;i ni.Teilte mo indurirle métallurgique 
avancée, da« installation« de produotion exigeant de gros investissement« 
et de bonne« oapaoitéa de reoherohe-développement. 



JUJM 

- 8 - 

SUJETS m DISCUSSION 

A.     Activités de base 

i)     Encourager les paye on développement h installer lo matériel de 

base de transformation dea métaux (matérial do forgeage, moulage, 

traitements thermiqueB ot Boudago) de façon a pouvoir produira 

eux-mÔmee toutes les maohines florìcolo s simplas dont ils ont boBoin. 

13«    Le premier Oroupe d'experts a recommandé quo les pays en développ3ment 

••efforoent de fabriquer tous les articles dont ils ont besoin dens lea 

catégories i) et ii), et tous oetuc quo  le\irs nioyens leur permettent de 

produire dans lea autres oatógories.    Le matériel dos catégories i) et ii) 

est fabriqué sane difficulté dans des ateliers de petites ot moyennes 

dimensions, qui peuvent être dispersés danti tout le pays.    CUB ateliern 

fabriquent eux-mêmes lo matériol simplo,  maiB oe chargent aussi de faire 

réparer les machines agricoles oomplexBs qu'on y dépose. 

14»    Chaque pays devra examiner cetto recommandation du Groupe d'experts, 

oompte tenu des oonditions qui lui sont propres, de l'Etat de développement 

de ses ateliers méoaniqueB, du fait qu'il so spécialise ou non dans les 

machines agricoles et de la mesuro uans laquelle lus pays voiBino peuvent 

fournir du matériel si les oonditions do  transport sont favorables.    Chaque 

pays devra faire soigneusement l'inventaire ¿es instillations de production 

dont il dispose ot étudier len mesures    rganìsationnellos .-equi se s pour les 

agrandir, les regrouper aux fins de la gestion ou les oompléter par doB 

établissement s nouveaux. 

15»    Bien que los petites entreprises rurales puissent paraître rudimentaires 

du point de vue de la technologie et de  l'efficacité, elles »ont généralement 

tris competitivo s d'un point du vue économique générai.    Leurs dimensions 

réduites ne constituent pas un inconvénient, oar l'investissement qu'elles 

nécessitant est en capital fixe et leur oapital d'exploitation est minime; 

de plus, si leurs méthodes do travail exigent uno grande quantité de main- 

d'oeuvre, le coût de celle-ci est faiblo.    L'équipement d'un petit atelier 

desservant un rayon de 10 km eupposo un investissement de 20 000 a 

$0 000 dollars.    Ces ateliers servent aussi de centres de formation à la 

méoanique qui, dispersés dans tout le pays, oomplôtont les structures 

off ideile s existantes. 

\ 

^ 
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16. En suivant la recommandation qui leur est faite de fabriquer du matériel 

des catégories i) et ii),  leo payy en développement devraient penser qu'il ne 

suffit peut-§tre paa de reproduire les inotallâtiono qui existent déjà, et qu'ils 

pourraient saisir cette occasion pour revoir la conception de leurs modèles et 

leurs méthodes de production pour meUre sur le marché des machinée aux 
performances amélioré«^, 

17. L'ONUDI peut elle-mSme intervenir utilement en établissant des profils 

de petits ateliers correspondant aux different a niveaux de développement 

mécanique, avec la description et lea coûts estimatifs de l'équipement et de la 

construction, de la raain-d•oeuvre, do la capacité de production et des aciers 

et autres matériels à utiliser - on s »inspirant dea annexe* au document 

ID/WO.282/4,  en date du 20 septembre 1978, qui a oté présenté au groupe de 

travail No 7 du Forum international des techniques industrielles appropriées. 

18. L'ONUDI peut donner suite à cette action en organisant des consultations 

régionales ou sous-régionales entro les pays qui ont déjà avancé dans la 

direction recommandée, les pays qui se disposent à le faire et des petites 

sociétés de construction mécanique de pays développés capables de fournir 

l'équipement simple requis et l'appui technJcrue nécessaire pour l'installation 

et le fonctionnement corrects de cet équipement. Les discussioni! de la réunion 

préparatoire mondiale devraient déboucher k.ur des propositions concernant 

l'organisation do ces activités et le type de négociations direotes que les 

parties intéressées devraient entamer. 

ii) Entreprendre des programmes du coopération internationale destinés 

à x'ormer dea ressortissant* de rays r>n développement, à fabriquer, 

entretenir et réparer les machines agricoles sur place. 

19.     la formation de personnel qualifié fait partie intégrante du processus 

de développement, et en particulier de l'industrialisation. Comme le soulignait 

la Déclaration de Urna : "tes pays en voie de développement doivent arrêter 

des mesures appropriées pour ... mettre mit pied den programmes de formation 

pour répondre aux besoins de leur développement industriel et permettre 

progressivement une maîtrire sur les différentes techniques de production et 

de gestion, et sur- le développement industriel, facilitant la mi3e en place 

de struoturee d'accueil des technologies modornes". 

> 

^a 
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20. Dans le domaine d. la conception, de la fabrication, de l'utilisation et 

de l'entretien dee machine* agricole*, dee besoins de formation existent à tous 

le. niveaux. Il convient d'accorder une importance particulière aux techniques 
pratile, et de donner la priorité à U formation dans le domaine de la 
réparation et de l'entretien des tracteur». 

21. 1» 4<ot*fe»Ù«n internationale pourrait donner sa pleine me eure si les 

paye développés mettaient à la disposition des pays en développement quelque--*« 

de leurs moyens d'éducation et de formation à tous los niveaux. Bien que les 

principaux constructeurs fabriquent surtout des machines des oatégories ili) 

et iv), il y aurait lieu qu'ils s'intéressent aussi aux catégories i) et ii), 

qui sont plue importantes pour beaucoup de pays en développement. Parmi les 

constructeurs et les aseociations commercial e e des pays développés, il y a 

aussi dos petites et moyennes entrepris qui pourraient fournir une formation 

technique et. à la gestion, et «tre une source de techniques appropriées. 

Certains çouvemements de pays industrialisés ont créé des organismes spécialement 

chargée d'étabixr des contact* internationaux entre leurs petites et moyennes 

entreprises et celles des pays en développement. Il convient d'encourager de 

façon positive la coopération entre les petites entreprises des pays développéa 

et des pays en développement et surtout entre les enireprises des paye en 
développement * 

22.    I* premier groupe d'experts a conseillé à l'ONUDI de rechercher des 

formules qui permettent d'élaijir la gajnme des possibilités de formation de 

base en matière ¿«entretien et de réparation de machines agricoles, et de 

persuader les pays développés de mettre régulièrement à la disposition des 

pays en développement une partie de leurs moyens de formation. Cette idée 

demanderait à «tre examinée plus à fond, en particulier compte tenu de l'activité 

d'autres organisations en matière de formation industrielle, par exemple des 

responsabilités de l'UMSCO en matière de formation professionnelle. Par ailleurs, 

l'ONUDI a entrepris, sur la demande du Conseil du développement industriel, 

d'étudier ooimnent utiliser au maximum lea moyens existants de formation de 

perponnel pour l'industrie. la réunion préparatoire mondiale devra définir ce 

qui pourrait et devrait «tro fait en ce qui concerne les machines agricoles, 

et étudier à c* titre les questions suivantes : quel niveau d'études, de 

connaissances techniques et d'expérience devraient avoir au départ les stagiairea ? 

9*1 degré de spécialisation devraient avoir les cours de formation du point de 
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vue des connaissances mécaniqucu-  ? Dans quelle mesure devrait-il y avoir dee 

coure de formation spécialisés d.ins les machines servant à une culture 

part i cul i òro ? Est-il préférable que  la formation soit dispensée dans les 

inutallationi doo payn producteur:; ri dans den unités ' ationales ou régionales 

deo pay«.}  en développement  ? 

B«      Activités plus avancée» 

i)       Etablissement d'un plan stratégique pour le développement do l'industrie 

dos machinât;, agricoles dans lo cadrò du programme général d'indus- 

trialisation de choque payo, oompte tenu den relatione entre les 

bosoins de production de cult ureo vivriòrop. et d'autres culturen, 

du niveau da mécanisation,  des techniques agricoles et des  besoins 

en machinen évaluer au niveau du paya,  do la région et de la zone 

climatique. 

23,    Dano la plupart dea payr. en développement, l'agriculture occupe une place 

prépondérante dann l'économie et, en tant que source de denrées alimentairen, 

pénètre la vie de toute la population. L'expanuion délibérée de l'industrie 

des machines agricoles constitue le dernier maillon d'une longue chaîne do 

considérations ayant trait à l'aceroiseornent démographique, aux normes de 

nutrition,  aux types et aux meHhoder. de oulturo, au régime foncier et au niveau 

de mécanisation. Chacun de ces élément si domfti.de à e*tre examiné à fond compte 

tenu dee réalités sociules, politiqueo et économiques de chaque pays, à la 

lumière de t uteB 1er. études interna ionales pertinent» -s telles que celles de 

la Conférence nur la réforme agraire organi née par l'Organi nation deo Nations 

Unies pour l'alimentation et  l'agriculture. 

24«    Leo deux groupas d' «Xpert s ont donc beaucoup insiBté sur la nécessité 

d'élaborer une stratégie qui établisse des  liens entre  le programme de 

production do machines agricoles et  tous les autres aspects du développement 

agricole national. Cette stratégie devrait reposer sur les projections de la 

production agricole à court et à moyen terme. Les plans de production agricole 

seraient  assortis de previsione; des niveaux de mécanisation requis, à partir 

denquelloB on pourrait faire uno évaluation qualitative et quantitative des 

besoins du pays en machines agricoles, puis clacuer ces machines en plusieurs 

oatégories en fonction de leur degré de perfectionnement  technique et de la 

complexité du matériel nécessaire à leur fabrication. lies besoins de machines 

pour le secteur agricole fourraient encuite 8tre precisen dr façon qu'on puisse 

déterminer quels outils ot matériels choisir et quelles améliorations apporter 

aux modèles exirhants ot aux matériaux utilisée. 

^> 
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25. La stratégie devrait tenir compte de tous les éléments pertinents tels 

que l'effet our la balance des paiement« de la fabrication locale (par opposition 

à l'importation) de matériel agricole,  l'élan ainai imprimé à l'industrialisation 

en général, et la nécessité d'une formation et d'une infrastructure appropriées, 

las répercussions sociales des changement    dans le régime f jcier et l'utilisation 

des sols risquent de fremer le rythme de progrùs. Ausai   importe-t-il de fixer 

daß objeotifs réalistes : chaque paya devrait commencer par étudier ses propres 

besoins, et établir son programme de construction de machinen agricoles en fonction 

des caractéristiques et des possibilités qui. lui sont propres.  Les décidons prises 

dans les milieux agricoles, politiques et industriels devraient tendre à l'adoption 

d'un modèle technique adapté aux conditions locales pour la fabrication de 

catégories données de machines agricoles. 

26. Les deux groupes d'experts ont considéré le plan stratétique comme le point 

de départ d'une bonne politique en matière d'industrie des machines agricoles aux 

niveaux local et régional. lis y ont vu aussi l'élément de continuité propre à 

favoriser la croissance régulière de l'industrie. Aux stades les plus avancés et 

les plus perfectionnés/ la stratégie serait rattachée aux arrangements inter- 

nationaux notamment aux accords à long terme avec les producteurs d'équipement 

complexe des paye développer, qui sont décrits plus loin dans la section C. 

ii)    Création aux niveaux national et régional do commissions et de centres 

de conception et de mise au point des machines agricoles chargés 

d'inspirer et d'orienter un programme de travail suivi pour l'amélio- 

ration des méthodes de production des types de matériel existants et 

pour la mise au point des nouveaux typer, de maohines agricoles requis 

p*r les conditions particulières des pays en développement. 

27.    Pour mettre au point un plan stratégique, les pays devraient prendre 

conscience des nombreux facteurs influant sur lo développement de la mécanisation 

de l'agriculture et faire un effort sérieux pour concilier les intérêts parfois 

divergents du secteur rural - agricole et du secteur industriel. Le second groupe 

d'experts a présenté des propositions détaillées sur la création de commissions 

nationales investies d'un rôle de décision. Ces commissions seraient composées 

de représentants des ministèreu de l'agriculture, de l'industrie, de la recherche 

et de l'économie,  des services de vulgarisation agricole et de l'industrie des 

machines agricoles. Elles auraient pour fonction de centraliser tous les éléments 

[ 
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d'une politique en matière de machinez agricoles aux niveaux local ci national. 

Elles seraient   aussi  chargées de supciviser le  ¡.Lan stratégique,  de  fixer des 

objectifs pour  ley  Contre:; nationaux de conception et  de mise au point  et  de 

coordonner le;   politique:; au niveau i 'gunai  entre  pay:, dotés de conditions; 
écologiques nimiluiros. 

28. Pour l'essentiel,   le:: machia:: agricoles utilisés; aetueJlement dan.;  Ica 

payo en développement  ont démentie au cours ue.-, .rainées qu'elle;- étaient  fonction- 

nellcment adaptée;; à  leurs tut,;;, j.].  ,:^u  néanmoins  toujour-;  passible d'aider lee 

pass on développement  à produire  ..-.«•:•. r-uchines de  façon plu-  efficace et  plue 

rentable on utilisant  des   techniques moderne;; de   ; Jiint ruoti on. On ne doit  pas 

négliger cet  aspect «lu propre:; industriel  lorsqu'on cherche a mettre  au point 

de nouveaux mod Mec. 

29. la responsabilité de  l'innovation en mat ion   de macumes agricole; a été 

»0I021 ley car  attribuée  à  l'ex;•loitant  agricole,   au  secteur de  la  recherche 

et  à l'industrie mai;; c'est  ;;urJ eut   i • industrie qui  a les moyen:; de mettre en 

application do:' idées depuis la conception  jusqu'à la commercialisation.  l<; 

second groupe  d'expert;: a conseillé  à l'ÛM'UI d'eï.couragcr les pays  en 

développement  à adopter   les politiques cohérentes à long ternie pour  ia conception 

et  la mise au  pomt »les machines agricoles,   en faisant appel a ues  équiper, 

d'agronomes?.,  de spécialistes du génie agricole et  d'industriels.  Il y a tout 

intérêt  à ce que ia conception et   Ja mise au  point  .;<• fassent  sur  le plan  local 

vu l'importance de.; condì Lions agi-unoîniqucs,  climatiques et  socio-économiques 

comme facteurs  d'acce;••'.a* i..>n iV;-, machine.;  par les  exploitants agricoles;.  Il 

importe« donc de commencer par analyser  les probi "•me.;  rene, ntrés par  les 

exploitant;, agricoles  et d'essayer   les- machines dan.    les conditions  locale« 

pour convaincre le.; exploitants: de  leus efficacité et  de  leur robustesse.  Même 

en ce qui  concerne la production de musâmes des catégories les plus  simples 

1,.   et il),   les  seins apportés à la conception . t   au choix des matériaux et des 

méthodes de production peuvent avoir des résultat.; ext rcrncm.nl positifs,. 

30. Le  second   groupe d'experts a noté que  la plupart  Lies  instituts  internationaux 

de recherche agricole existant s,  qui effectuent avec succès des recherches très 

diverse:;  sur  les: cultures et  le bétail,  ne  s'occupent guère de  la conception et 

de  la mise au point du matériel.  Il  a  souligné  .L'importance qu'il y avait  à ce 

que ces instituts équilibrent  leurs programmes  en consacrant des ressources à 
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la conception do machines nouvelles, adaptées aux méthodee de construction et 

aux besoins dee pays en développement. Lee commiSBions der, machines agricoles 

seraient bien pla-ees pour donner à cette activité 1»impulsion voulue. 

31.    L'ONUDI peut faire oeuvre utile en établissant des contacts réguliers avec 

lee instituts internationaux de recherche agricole, pour que ceux-ci fassent 

une large place dans leurs programmes de travail à la mise au point de machines 
agricoles. 

c»     Mesures bilatérales et régionales 

i)      Promotion d'arrangement e à long terme entre les exportateurs de 

machines agricoles complexes dans les pays développés et leurs 

utilisateur» dans les pays on développement, pour permettre aux 

payB en développement d'apprendre à utiliser, entretenir, réparer 

et,  à terme,  construire cee machines complexes. 

32. Construire les machines agricoles complexes qui sont déjà importées et 

utilisées dono les payo en développement, tel est  l'objectif vers lequel devraient 

tendra les constructeurs de ces pays.  Le second groupe d'experts a envisagé une 

association do  longue durée entre les conotructourn des pays développés et les 

utilisateurs des pays on développement, le bat étant que les machines soient 

finalement, dans toute la mesure du poooible, fabriquées our place. 

33. tea accordo de ce genre doivent porter dans un premier tempB sur la 

fourniture de macuince et la formation de personnel capable de les utiliser, de 

façon que loc pays en développement en retirent  le plus d'avantages possibles. 

tes contrats devront ensuite 8tre étendus à la formation, en matière de réparations 

et d'entretien du matériel}  à la fabrication locale de piècos détachées} à la 

production d'un nombre croissant de composants junqu»au montage du matériel 

complet, ceci n'excluant pao que leo pays en développement continuent d'importer 

certaines des pièces les pluR compliquées, 

34. A cet égard, il semble que des machines d'importation qui, neuves, 

fonctionnaient de manière natisfaitante, aient aujourd'hui cessé d'Stre utilisées 

dans les payn on développement faute de piècec détachées et d»un entretien 

régulier. Si le problème n'eot pas nouveau, il n'en est pac moins urgent. Sa 

solution suppose à long terme plus d'efforts et un plus gros investisoemont que 

l'importation d*un lot de tracteuro, par exemple. 
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35.    L'ONUDI pourra pcut-Ctrc aidor concrètement à rédiger let: clauses d'un 

contrat permettant le développement  satisfaisant do o connaissances techniques 

et des installations dans los pay p. en développement. 

ii)    Evaxuation de  la nécessite"   ..e créer des unité, régionale.; pour la 

conatruction et  la vente de machines agricoles« en vue de permettre 

à den croupes de payu d'une même ré^on qui,  séparément,   n'offrent 

pas der. débouchée suffisante, de réaliser de« économies d'échelle. 

Si la production dec machinée agricoles der. catégories i)  et  ii) peut 

normalement 6tre  organisée à i'intérieur d'un marche  local ou national, celle 

dec modölßr: plus complexes necesite de:; installations industrielles plus 

grandee, qui, quand les circonstances  le permettent,   peuvent  être  communes à 

plusieurs pays d'une m6me régi an,  en qui permet d'économiser des capitaux et 

de la main-d'oeuvro spécialisée. 

36.    Ls premier groupe d'experts a été informe du fait que certains paya en 

développement ont  commencé à fabriquer des tracteurs. Plusieurs problèmes 

doivent 8tre résolu*- à cet égard,  lotamment celui du coût élevé de l'installation 

deB Mena d'équipement, du personnel d'encadrement  étranger, de la formation 

de personnel à l'étranger et de la sour.-ut illation de;: ucune«. Il y a d'autres 

difficultés,  liées à la fourniture de  service ri 'jng^aéUe, de fonderies, de 

forger et de matériel. Dane bien dey cas, n en refaite que le coût dea artxcleo 

produits sur placo est sensiblement plus élevé que  celui des articles importés. 

Les pays acceptent à court teme lei; r^pe^ee supplément rires que cela cuppoue, 

car ils les considèrent comme un element immune .l'un processus d'apprentissage 

menant à une industrialisation bien conçue, à une production agricole améliorée 

et,  finalement,  à des economics de devises. Cependant,  ces dépenses pourraient 

Stre réduites si on les répartissait sur l«on:.emblo d'une région. 

37.    Le premier group* d'experts a également été informé dee difficultés 

rencontrées par les constructeur, fabriquant cous licence des tracteurs destinée 

au marché régional. Ces difficultés sont dues \ des changements imposés dans la 

conception des modèles par les bailleurs de licence.   Les constructeurs de tracteurs 

des pays en développement pourraient mettre on commun leur expérience dans ce 

domaine pour décider s'ils doivent accepter ce* charment s, ou concevoir de 

nouveaux modèles adaptés à leurs conditions, ce qui aboutirait à une certaine 
normal i oat i on régi ona le. 

\ 
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38. Le seoond groupe a noté aveu intérêt 1« BUCOès de l'expérience régionale 

SISCOKA au Sénégal, qui depuis des années fournit du matériel relativement 

Bimplo aux fermiers sénégalais et à un groupe de paye voisine d'Afrique 

occidentale« 

D,     Financement et promotion des investissements 

i)     Sbude des conditions de finanoement et dee clauses dee oontrats 

appliquées rar lo plan international en matière de fabrication et 

de vente de machines agricoles. 

39. Deux grandes néooesitéB ont été identifiées pour l'industrie dea machines 

agricoles : créer des débouchés, et mettre sur pied et soutenir la fabrication. 

Les maohínes agricoles ont ceoi de différent den autres fact eure de production 

agricole qu'elles sont généralement amorties en K h 8 ans, et ne peuvent donc 

être traitées de la même façon que los semonces, engrais et herbicides, qui 

nécessitent un apport de capitaux ohaque année. 

40. Il importe d'assuror aux acheteurs de machines un revenu raisonnable sur 

leur investissement, en leur garantissant le bon fonctionnement des maohines 

et leur approvisionnement en piftoes détachées pour la durée utile prévue des 

machines. 

41. De petite centres locaux de fabrication et de réparation des matériels 

des catégories i) et ii) pourraient 6tre financée aveo les fonds consacrés au 

développement deB industries ruraleo. Les groupes d'experts ont oonsidéré que 

la principale diifioulté était que ces cwnstruoteure obtieiaent d'aussi tonnes 

conditions que les plus gros constructeurs, à savoir t aooès au crédit à des 

taux dUntérÔt relativement faibles, moyens de formation, marchés protégés et 

approvisionnement en matériaux, 

42. Les usines fabriquant l'équipement des oatégories iii) et iv) méritent 

un examen particulier, car eilen exigent des capitaux plus importantB, qu'il 

s'agit d'utiliser au mieux, A ce niveau, il faut réaliser des économies d'échelle, 

et il est utile d'étudier los avantagea financière que peut apporter la 

coopération régionale au ctode de la production et de la commercialisation î 

oette coopération peut reposer, noit sur la spécialisation des pays dans la 

production de certaines maohines complètes, soit eur la division do la 

production en éléments qui seront aBBcmblés dans un centre régional. Les usinée 
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créécr, pour fabriquer IOB machinée des categorico lu) et iv) riaquent d'exiger 

pendant pluniouru annéea de* dépendes en dwinco pour cortame articles importés : 

au bout de  ^ ann,   cea dépensas peu-mt encore repréo«   ter 50 '/, du total. Bann 

ces conditici, leu arrangement a uoii¡.raotueÍ8 avec lut. fournioaeuro do« payo 

développés devraient 6tre négooiéo de facon à garant ir que lua pay« „,, 

développement augmentent régulièrement leur capacité de fabrication et ne soient 

pas placée dann une coniti on dénavantageuee par le beooin constant d'importer. 

43. Iß» contrate, fi nane lora entre contjtructeurn dea paya développé« et deo pays 

en développement doivent apporter des avantagea aux deux parties. Il  aérait utile 

pour touB ceux qui participent à la création de centrée de fabrication danu 1CM 

paye en développement que  les conditions financièreo noient ônonoôoE de façon 

détaillée   dôa le début et qu'elles ne noient pau modifiée pendant la durée du 

contrat. Cela vaut en particulier pom- la proportion de fabrication locale,  la 

proportion de participation financière localo,   loa versement.; de dividendeo 

autorisée et les conditions d'octroi de la licence, 

44. l»t> conBtructeuro don payo développée devraient tenir compte du  caractère 

spécial dec beaoinu des paye un développement en matière d'oxpannion industrielle 

et de formation de la main-d »oeuvre. Len contrat-n dovraient permettre aux 

preneurs de licences de« paya on développement de coopérer et d'échanger dec 

pièces entre eux.  Il faudrait auoei pouvoir compter cur une certaine continuité 

dann lea politiquee  localo^, pour que touteo lco parties intéreBoéoe puiouent 

retirer doB    /antageo dea contrato. 

1 
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